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André Turcat et la révolution de l'aéronautique commerciale
La première démarche que j'ai entreprise pour aborder le sujet qui m'a été proposé fut de faire une recherche sur Google, ce qui m'a permis de découvrir qui était André Turcat. Rapidement, il m'a semblé que le fond de ma question était Concorde et que Turcat n'était en fait qu'un indice. J'ai commencé par appréhender le sujet dans des ouvrages généraux pour cerner l'enjeu technologique que cet avion supersonique avait pu représenter. Durant cette première partie de la recherche, j'ai surtout travaillé à la bibliothèque municipale de la Cité qui possède un rayon consacré à l'aéronautique. Une fois les connaissances générales acquises, j'ai pu entreprendre une recherche plus spécifique sur Concorde et ses enjeux politiques, historiques et économiques, en m'appuyant sur RERO qui m'a permis de trouver non seulement des ouvrages collectifs et des monographies, mais aussi quelques sources, tel que les mémoires d'André Turcat. J-Stor et le quotidien "Le Monde" m'ont aiguillé sur les problèmes qu'a soulevé le projet Concorde et exposé des points de vue contestataires, car avant cela je n'avais lu quasiment que des auteurs qui soutenaient le développement du supersonique. Néanmoins, tous les ouvrages à ma disposition décrivait Concorde comme une révolution globale du domaine de l'aéronautique, ce que j'ai trouvé très surprenant, puisque j'adoptais plutôt une position contraire. J'ai alors décidé d'aborder mon travail non comme une remise en cause de ce que j'avais pu lire, mais comme une tentative de critique qu'il m'était possible de faire grâce aux événements récents qui ont marqué la fin de Concorde.
Concorde, né d'une collaboration entre la France et la Grande-Bretagne, fut le premier et, jusqu'à présent, le dernier avion commercial supersonique jamais mis en service. André Turcat, principalement connu pour avoir été le premier à faire décoller le supersonique le 1er mars 1969, a largement contribué au développement de l'aéronautique, notamment grâce à l'installation du système d'atterrissage automatique tout temps adapté sur avion commercial
. Avant que son nom ne soit associé à celui de Concorde, il était célèbre dans le monde de l'aviation pour avoir été le premier français à avoir franchit le mur du son en vol horizontal
. Il restera néanmoins dans les mémoires comme un des pionniers de Concorde, projet entrepris sur un fond de Guerre Froide et de course à la technologie. Considéré à l'époque comme une entreprise qui allait révolutionner l'aéronautique commerciale, que pouvons-nous en dire aujourd'hui? Et tout d'abord, qu'est-ce qu'une "révolution"? Le concept de révolution peut être défini comme un événement qui fait table rase du passé et construit quelque chose de nouveau. Dans le cas de Concorde, il me semble plus pertinent de parler d'évolution (transformations successives
) plutôt que de révolution puisque avec le temps ce sont finalement les avions "gros porteur", tel que le Boeing 747 qui se sont avérés correspondre à la demande de l'aviation commerciale plutôt qu'un avion "rapide". Cependant, nous allons voir qu'il ne faut pas négliger ce qui a été réalisé grâce à Concorde, que ce soit pour la science, pour le prestige européen, pour les relations franco-britanniques ou pour les relations américano européenne. 
Les premiers projets en vue de créer un avion supersonique commercial apparaissent dès la fin des années 50 tant du côté britannique que du côté français. Le développement de la vitesse était logiquement, selon les constructeurs, l'étape qui devait suivre l'accroissement du nombre de place dans les avions commerciaux: "Si nous nous sommes engagé dans cette voie, me déclarait le père de la Caravelle, Pierre Satre, directeur technique de Sud-Aviation, ce n'est ni pour suivre le courant de l'histoire, ni parce que nous nous sommes laissés entraîner par le démon de la technique, c'est parce que nous pensons que la vitesse est l'un des facteurs essentiels du transports aérien."
 En décembre 1961, un accord de "coopération pour la réalisation d'un ensemble propulsif destiné à un appareil de transport civil supersonique"
 fut passé entre les sociétés française (Sud-Aviation) et anglaise (British Aircraft Corporation). Cette entente industrielle se vit couronnée par un traité pour la construction d'un supersonique signé le 29 novembre 1962 entre les deux gouvernements concernés.
 Ce partage du savoir et de la technologie entre nations était inhabituel dans un domaine tel que l'aéronautique qui constituait d'ordinaire un enjeu de fierté et d'égoïsme national. Cela fera dire à Denarié: "Concorde, une œuvre de longue haleine, une merveilleuse aventure franco-britannique, celle de nos deux industries aéronautiques qui s'unissent pour survivre, celle de nos deux pays tout entiers dans une entente cordiale aujourd'hui retrouvée."
 Ce supersonique permis à la France et à l'Angleterre de défier les Américains et de se retrouver en tout cas sur un pied d'égalité avec les Etats-Unis dans le domaine de l'aéronautique commerciale, puisque Concorde vit le jour contrairement au Boeing SST américain. Même la concurrence russe, qui avait réussi à faire voler en premier un avion supersonique commercial et qui fut finalement réduite à zéro après le crash du TU 114 au Bourget, n'entachât pas réellement le succès européen puisqu'une victoire sur l'Amérique avait été remportée. 
 
La population française et anglaise, dans sa majorité soutenait le projet, malgré les montants considérables dépensés pour le développement de Concorde.
 Il lui importait, bien que les économies européennes fussent encore affaiblies des suites de la guerre, de redorer son image et la perception qu'elle avait d'elle-même et de dépasser les américains dans un domaine où ils excellaient
. Le gouvernement bénéficiait d'un fervent soutien populaire et il en allait de même pour un homme comme Turcat. Je ne dis pas qu'aucune opposition n'était perceptible
, néanmoins elle est restée faible. L'enthousiasme suscité par Concorde au sein de toutes les couches de la société, même parmi celles qui n'auraient jamais les moyens de l'utiliser comme moyen transport, agissait comme élément unificateur autours de la nation. Concorde était un élément de prestige
. Ce sentiment était encore perceptible il y a peu au sein d'Air France, qui exploitait toujours le supersonique, quoiqu'il ne fut pas rentable.
Bien que peu exploité pour les vols commerciaux, Concorde "fut un outils scientifique hors du commun."
 Par exemple, le 30 juin 1973, des scientifiques eurent la possibilité de suivre une éclipse solaire à bord du supersonique dix fois plus longtemps qu'à bord d'un avion subsonique
. Ils ont ainsi pu étudier la couronne solaire, la chromosphère et les émissions d'infrarouge dans la haute atmosphère. Lors d'un vol transatlantique on détecta la première éruption solaire avant même qu'elle ne soit observée par des scientifiques au sol.
 Il va sans dire que le développement de Concorde fut l'objet de recherches qui permirent la découverte de nouvelles technologies qui seront utilisées dans divers domaines et plus particulièrement dans celui de l'aéronautique. Le supersonique a donc permis une évolution de l'aviation, commerciale et militaire et selon John Taylor,"Concorde restera pour la postérité une réussite technique exemplaire."

Alors qu'il était voué à un bel avenir commercial, commandé dès sa conception à 74 exemplaires, Concorde sera finalement un échec car la conjoncture était défavorable à un appareil aussi coûteux.
 Contrairement aux avions à grande capacité, il ne fut jamais largement usité notamment parce que le prix d'un billet en Concorde était supérieur d'environ 20% au prix d'un billet première classe à bord d'un subsonique
. Seuls les hommes d'affaires, les chefs d'Etat ou les personnalités célèbres pouvaient se permettre de voyager régulièrement à un tel prix. Peu utilisé et n'assurant de manière régulière dès 1982 que les lignes Paris New York et Londres New York
, cet avion n'a pas réussi à s'imposer dans le monde de l'aéronautique commerciale. La révolution que Concorde aurait pu mener fut tuée dans l'œuf. Sa vitesse avait permis d'abattre les frontières et de réduire à néant la distance, mais le refus américain et soviétique de voir leur sol survolé par un avion supersonique rendit Concorde inopérant commercialement parlant. En effet, suite à cette annonce, les options prises sur le supersonique par Pan Am, T.W.A et American Airlines furent annulées
. Puis les compagnies européennes en firent autant puisque une part de marché importante s'était soudainement fermée. 
Pou conclure, nous pouvons dire que Concorde n'a pas révolutionné l'aéronautique commerciale, même s'il en avait les moyens, mais il a néanmoins provoqué une évolution dans ce domaine et occasionné de grandes modifications dans d'autres. Certains diront du supersonique qu'il était "trop en avance pour son époque".Peut-être que sa révolution s'opérera dans quelques années, puisque nous voyons que certaines industries aéronautiques développent aujourd'hui des projets d'avions aéronautiques, qui seront peut-être exploités dans les années qui viennent
. 

La recherche de document n'a pas représenté une source de difficultés majeures parce que j'ai rapidement décidé de la limiter à Concorde et à sa potentielle révolution de l'aéronautique commerciale, ce qui m'a évité de perdre du temps dans des ouvrages traitant par exemple de la technologie utilisée par Turcat pour mettre au point un système d'atterrissage tout temps sur les avions commerciaux. Par ailleurs, Concorde étant un thème relativement actuel et ayant moi-même travaillé à bord d'avion de ligne, je possédais déjà de vagues connaissances sur le sujet qui m'avait été proposé et j'avais déjà pu en discuter avec des professionnels de l'aviation commerciale auparavant. Par contre, j'ai rencontré beaucoup de difficulté pour poser ma problématique. Pour pouvoir réfléchir à Concorde en tant que révolution, il me fallait définir ce qu'était une révolution. Finalement, j'ai eu besoin de l'aide de Giovani Arcudi, car je me trouvais dans l'impossibilité de continuer mon travail sans une définition claire de ce que signifiait ce concept. 
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